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COMPTES RENDUS

que : « We search less after permanent 
principles than after those shifting circum
stances which define the growth and artic
ulation of basic issues or problems ». C’est- 
à-dire : « . . .  there is a need to search out 
the influential forces (particularly from the 
recent past), to identify the way in which 
they have been coordinated in the actual 
situation in order to constitute the chief 
philosophical problems of the present day, 
and to indicate the direction indicated by 
the interplay of these forces for new and 
creative steps in the ongoing process o f self 
understanding and of comprehending one’s 
world in the broadest sense ». Voilà donc 
le but que se propose la nouvelle série 
Contemporary Problems in Philosophy. Pour 
réaliser au mieux ce but, voici maintenant 
la voie qu’elle s’est tracée : « In each vol
ume an extensive introductory essay by the 
author will set out the main lines o f the 
development of the issue and identify the 
c re a tiv e  possibilities inherent in possible 
interaction of the various approaches pre
se n tly  b e in g  followed. Then, extensive pas
sages f ro m  key works will illustrate this 
d e v e lo p m e n t and allow the student to share 
f irs th an d  in  the growth and the contemporary 
d y n a m ism s of the particular philosophical 
issue  ». C ’es t assez dire qu’une telle série 
de p u b lic a tio n s  s’adresse avant tout et prin
c ip a le m e n t aux étudiants en philosophie ; 
ce  q u i n’exclut pas qu’elle puisse être éven
tu e lle m e n t d’un grand intérêt pour leurs 
p ro fe sse u rs , a in s i que pour tous ceux qui 
d é s ire n t mettre au point leur connaissance 
d e s  problèmes philosophiques de notre 
tem p s.

Situationism and the new morality, qui 
ouvre cette série, est l’œuvre de Robert L. 
Cunningham, docteur en philosophie de 
l’université Laval et professeur à l’univer
sité de San Francisco. Dans une assez longue 
(51 pages) introduction, ou essai prélimi
naire, M. Cunningham nous présente tout 
d’abord un « overview » de la question, une 
manière de « status quaestionis » où il est 
fait état, brièvement, des problèmes sociaux 
très nombreux et divers qui agitent la cons
cience morale de l’homme contemporain ; 
de la désaffection galopante d’un nombre 
de plus en plus grand de gens de toutes 
catégories pour les normes et les valeurs

tère radical et souvent gratuit. Les réflexions 
de l’A. ont de l’intérêt, de même que ses 
longues notes bibliographiques ; mais elles 
apportent peu de nouveau et passent trop 
rapidement sur des problèmes capitaux.

Le présent recueil se termine par deux 
relevés bibliographiques. Le premier aligne, 
suivant la date de publication, plus de 900 
titres d’articles ou de volumes, touchant 
l'herméneutique biblique. Le relevé est pré
cieux ; mais l’introduction de rubriques à 
l’intérieur de la liste en aurait facilité la 
consultation. Le second relevé, plus bref, 
mais mieux ordonné que le précédent, a 
trait à l'œuvre de Henri Duméry. Il a été 
·dressé par l’abbé Urbain Scheire, de Gand. 
Il rendra de grands services.

Le lecteur sera frappé par la diversité 
des sujets qu’aborde le présent recueil. Le 
titre Exégèse et théologie —  qui a le malheur 
d ’être identique à celui que portait déjà le 
grand recueil des articles du P. P. Benoît
—  coiffe bien cet ensemble d’études. Le 
sous-titre Les Saintes Ecritures et leur inter
prétation théologique donne, par contre, 
une fausse idée de l’unité thématique qu’au
rait ce recueil. Nous remarquerons égale
ment que trop d’articles du volume sont 
des essais de caractère général et facile. 
Les deux précédents tomes des mélanges 
Coppens contenaient plus d’études neuves, 
documentées et réfléchies. Nous ne voudrions 
pas diminuer toutefois la valeur d’articles 
tels que ceux de P. Grelot et de L. Malevez.

Paul-Émile L a n g e v in , s .j .

Robert L. C u n n i n g h a m , Situationism and 
the new morality. Appleton-Century- 
Crofts, New York, 1970. Un volume de 
281 pages.

Cet ouvrage est le premier d’une nouvelle 
série d’études à être publiées sous le titre 
général : Contemporary Problems in Philo
sophy, par les soins de George F. McLean, 
o.m.i. Celui-ci, dans un avis au lecteur, pré
cise que cette série d’études vise à apporter 
« . . .  a response to needs generated by a 
period of rapid change in which systems of 
thought and even methods of approach seem 
ever more short-lived ». Cette réponse exige
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COMPTES RENDUS

against which they react ». Il se peut aussi 
que certains lecteurs demeurent sur leur 
faim, et éprouvent le désir de remonter 
aux sources. Qui sait, M. Cunningham verra 
peut-être là une excellente raison de se féli
citer de son effort.

Eugène B a b in

A. L a p l a n t e , s .s .,  La formation des prêtres.
Genèse et commentaire du décret con
ciliaire Optatam totius. Préface du Car
dinal G.-M. Gamme. Éd. P. Lethielleux, 
Paris, 1969. Coll. Théologie, Pastorale 
et Spiritualité : recherches et synthèses, 
220 pages.

Le présent commentaire, constitue un ins
trument de travail très précieux pour tous 
ceux qui, à quelque titre que ce soit, sont 
appelés à collaborer à l’application et à 
l’adaptation aux situations locales du décret 
conciliaire Optatam totius et des « Normes 
fondamentales pour la formation des futurs 
prêtres » contenues dans une Instruction de 
la Congrégation pour l’Éducation catholique 
publiées le 6 janvier 1970.

Comme nous en avertit S. E. le Cardinal 
Garrone dans la préface de cet ouvrage : 
« La méditation du Décret sur la formation 
des prêtres est la source immédiate et in
dispensable de tout renouvellement et de 
tout progrès en quelque partie du monde 
que ce soit ».

C’est donc dire que ce commentaire est 
d'une constante actualité pour l’entreprise 
de la rénovation des Séminaires dans la 
fidélité à l’esprit authentique du Ile Concile 
du Vatican et à son objet pastoral.

C’est pourquoi, comme l’écrit S. E. le 
Cardinal Garrone « il faut louer l’effort 
accompli par M. Laplante pour donner du 
texte conciliaire un commentaire précis, bien 
documenté, permettant une méditation in
telligente et approfondie de ce que dit, 
demande veut l’Église dans la préparation 
de ses prêtres ».

L’intelligence en profondeur et en éten
due de chacune des idées exprimées par 
le décret Optatam totius nous est facilitée 
par le présent ouvrage qui nous expose la 
genèse (travaux préparatoires, diverses ré

de la morale dite traditionnelle ; de la plé
thore « obturante » des opinions avancées 
par les tenants de ce que les anglo-saxons 
(ils sont les pionniers de cette nouvelle phi
losophie, ainsi que ses ferrailleurs les plus 
nombreux et les plus résolus) appellent The 
new morality ou Situation ethics, toutes 
opinions qui, de l’avis de M. Cunningham, 
semblent n’avoir en commun que « the re
jection of what is referred to as traditional, 
legalistic, anti-humanist morality ». Tout 
cela fait que : « The present discussion on 
situationism is truly a mare’s nest, a con
fusing tangle of reactions to various philo
sophical and theological traditions, presup
positions, and idioms ». Mais comme « it 
is generally conceded that there is a striking 
“family ressemblance” among situationists », 
M. Cunningham pense qu’il vaut la peine 
d’essayer d’identifier « a few of the more 
obvious thematic strands of situationism » 
et de faire de chacun d’eux un exposé cri
tique détaillé, en vue d’aider le lecteur « to 
see in a general way the pros and cons of 
philosophical positions which influence si
tuationists or against which they react », et 
à lire d’un œil critique la série de textes 
qui lui sont proposés dans la deuxième 
partie du présent volume. Les principaux 
« thematic strands of situationism » qu’il 
expose dans la suite de son essai, sont : 
l’utilitarisme, l’existentialisme, le pragma
tisme et le relativisme. Il y est aussi question, 
en corollaire, de la portée du « situationism » 
sur la doctrine des actes intrinsèquement 
mauvais, de la morale chrétienne et de la
loi naturelle.

Contrairement à ce que le directeur de 
la série Contemporary Problems in Philo
sophy annonce dans son avant-propos, M. 
Cunningham n’a pas choisi comme « read
ings », de larges extraits des ouvrages-clés 
des auteurs qu’il met à contribution, mais 
des articles (tous, sauf deux, ont pour au
teurs des Américains) qu’ils ont fait pa
raître dans des revues philosophiques et 
théologiques, et dont le but est de préciser 
certains points contestés de leurs positions 
et de réfuter certaines critiques. Peut-être 
ce choix convient-il mieux à son propos, 
qui est d’aider le lecteur « to see in a general 
way the pros and cons of philosophical 
positions which influence situationists or
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